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ES ÉVÉNEMENTS 
La suspension des négociations 

de Londres. — Divergences 
d'intérêts et liberté d'action. 
— La question de l'occupation 
de la Ruhr. — La leçon de 
Lausanne: le rétablissement 
de l'unité de l'Entente. 
Les conversations de Londres n'ont 

pas abouti au résultat escompté. 
Sur un seul point, les quatre Pre-

miers sont tombés d'accord : le rejet 
des dernières propositions alleman-
des. 

Sur tout le reste, des divergences 
de vue sont apparues. 

Faut-il donc parler d'échec et d'in-
succès ? 

Nous ne le pensons pas : avant 
même que s'ouvrît la conférence de 
Londres, nous savions pertinemment 
que les obligations parlementaires de 
Bonar Law ne lui permettraient pas 
de se consacrer de longs jours aux 

Ceci s'explique, semble-t-il, pour 
, deux raisons : d'une part, l'Angleterre 
i n'a somme toute que peu d'intérêts 
î à sauvegarder vis-à-vis de l'AUema-
1 gne, alors qu'au contraire l'Orient 
i réclame tous ses soins ; d'autre part, 
i l'opinion britannique continue à pen-
[ ser selon le malentendu susciter par 
i Lloyd George, à savoir que la France 
j aspire à une main-mise, pure et sim-
j pie, et définitive, sur les régions rhé-

nanes. 
A ce sujet 

affaires étrangères 
Certes, si la solution avait été en 

vue, le Premier Anglais aurait certai-
nement tenté d'aboutir, dès mainte-
nant, malgré ses préoccupations de 
politique intérieure. 

Mais de longues discussions' eus-
sent été sans doute indispensables 
pour tomber d'accord. 

il n'est pas'douteux, en effet, que-
les négociations de Londres ne furent 
qu'imparfaitement préparées. 

La suspension jusqu'au 2 janvier 
des conversations doit être mise à 
profit par les gouvernements alliés 
pour aborder, cette fois, en pleine 
connaissance les problèmes à l'ordre 
du jour. 

Faut-il ajouter, enfin, que le minis-
tre des affaires étrangères britanni-
que est toujours à Lausanne et que 
M. Bonar Law peut vouloir s'entre-
tenir avec lui des importantes ques-
tions abordéesi à Londres ? 

Les fêtes de la Noël devant amener 
un chômage de la Conférence de Lau-
sanne, il n'est pas douteux que Lord 
Curzon se rendra à Londres conférer 
avec son chef. 

les réflexions suivantes 
de notre confrère Gauvain, des Dé-
bats, apparaissent judicieuses : 

On a peut-être trop parlé de la Ruhr, 
comme si l'occupation de cette région 
était un but, alors qu'elle doit être seule-
ment un moyen. Dans l'esprit des gens 
raisonnables", l'occupation de la Ruhr a 
seulement deux objets : la saisie de gages 
productifs et une pression de nature à 
contraindre le Reich à remplir ses obliga-
tions. Dans l'esprit des Anglais, au con-
traire, est née l'idée que nous préparions 
une sorte de punitive expédition qui.satis-
ferait notre amour-propre sans nous pro-
curer d'avantages positifs. 

Dès lors, nous devons, et par tous 
les moyens en notre pouvoir, tenter 
de dissiper ce malentendu. 

La tâche sera rude : les germano-
philes anglais, Lloyd George en tête, 
veillent pour cultiver cette croyance 
et la méfiance pour la France qui en 
résulte. 

Et c'est pourquoi, au demeurant, 
M. Poincaré a été heureusement ins-
piré de promettre à ses collègues de 
ne point occuper la Ruhr avant le 16 
janvier. D'aucuns l'accuseront de 
faiblesse. Mais cette concession s'im-
posait dans les conjonctures présen-
tes, ne serait-ce que pour démontrer 
une fois encore la pureté des desseins 
français. 

D'ici le 1G janvier, un travail utile 
peut être accompli. 

Sachons mettre à profit les prochai-
nes semaines et qui sait si l'opinion 
d'Outre-Manche, mieux informée, ne 
finira pas par reconnaître la légitimité 
de nos revendications. 

ï 

malgré l'apparence, 
n'a pas été 

D'ailleurs, et 
l'entrevue de Londres 
sans fruit. 

D'abord, la situation est éclaircie. j 
M. Romicr l'indique excellemment } 

dans la Journée Industrielle : i i 
L'opinion française et l'opinion brilan- i 

nique ont saisi peut-être pour la première : 
fois qu'il y avait réellement entre elles ; 
une drtergence profonde d'intérêts et de j 
vues. L'absence de polémiques personnel- j 
les et de polémiques de presse a donné a j 
cette divergence toute sa netteté. 

Et qu'on ne dise pas que la mise 
en évidence d'une profonde diver- • 
gence d'intérêts est un danger : au \ 
contraire. Ce n'est pas en dissimulant j 
les difficultés qu'on peut les vaincre,, j 
mais bien en les définissant exacte- | 
ment. 

Et puis, il y a façon et façon de 
marquer des oppositions :, il y avait 
la manière de Lloyd George, brutale, 
impérative, désobligeante, qui ne 
tendait qu'à aggraver le 
ment ;— il y a la manière de Bonar 
Law, sincère, loyale, amicale, qui 
prépare l'accord-

Dans ces conditions, la définition 
précise des positions respectives, n'est 
plus un péril, mais constitue un 
avantage réel. 

« Chacun des deux peuples, remar-
que notre confrère, acquiert ainsi à la 
fois une notion plus ferme de ses 
responsabilités et un sentiment plus 
déférent p our l'indépendance d'au-
trui. D'où ce résultat très important : 
la liberté de l'un n'a plus du tout le 
caractère d'une offense à l'amitié de 
l'autre. Les deux peuples peuvent, le 
cas échéant, se séparer ou se rejoin-
dre, suivant la courbe particulière de 
leurs intérêts, sans que soit mis en 
cause le principe même de l'Entente 
générale. » 

Or, ceci est capital : il est possible 
que la France en vienne à prendre 
pour gages la Ruhr. Désormais, son 
geste n'apparaîtra plus comme dirige 
contre la Grande-Bretagne ; il ne si-
gnifiera même pas une crise de l'En-
tente. 

Un tel résultat n'est-il pas appré-
ciable ? 

C'est cette question de l'occupation 
de la Ruhr qui, incontestablement, a 
été la pierre'd'achoppement des dis-
cussions. 

Il n'est pas douteux que l'opinion 
britannique n'est pas! favorable à 
cette o*upation. 

Et c'est espoir est permis. 
Nous n'en voulons pour preuve 

que les événements qui se déroulent à 
l'heure actuelle, à Lausanne. 

N'avons-nous pas vu se reconsti-
tuer à l'occasion de! l'Orient, la soli-
darité de l'Entente, le front unique 
intérallié ? 

Or, qui eût osé espérer rien de tel, 
il y a quelques semaines seulement ? 
N'est-ce pas cette question d'Orient 
qui a failli briser définitivement l'al-
liance franco-britannique ? 

Fort à-propos, le Temps établit un 
un parallèle entre la situation d'il y a 
un an et la situation actuelle. Il écrit: 

Il y a un an, à pareille date, quels 
étaient les rapports de la France et de 
l'Angleterre? La France, faisant preuve 
d'une clairvoyance que les événements 
devaient attester, avait conclu avec les 
Turcs l'accord d'Angora. L'Angleterre, 
par contre, désirait toujours la victoire 

I des Grecs; elle ne discernait encore ni 
! leur erreur, ni la sienne, 
j Un an a passé. Les Grecs ont été vain-
I eus par les Turcs. Il a donc été démontré 
] que la France avait vu juste en Orient, et 
! qu'elle seule, désormais, pouvait s'inter-

cfFssenti- j Poser pour éviter le conflit entre l'empire 
britannique et le monde musulman. 
M. Lloyd George, qui au mois d'août avait 
pris parti contre la France dans la confé-
rence des réparations, a été renversé au 
mois d'octobre. Ses succeseurs, en fai-
sant les élections, ont manifesté leur 
sympathie pour la France. 

Ainsi l'expérience .souveraine con-
seillère des directives humaines, a 
prouvé que la France voyait juste en 
Orient- Ainsi, le point de vue) fran-
çais l'emporte à Lausanne et l'Angle-
terre s'y rallie avec empressement. 

Pourquoi n'en serait-il pas de mê-
me, demain, au sujet des réparations? 

Faut-il: rappeler que les Anglais, 
esprits essentiellement empiristes, se 
refusent à anticiper sur les faits, at-
tendant qu'ils aient parlé pour les en-
tendre et recevoir leur leçon ? 

Parce que nous sommes convain-
cus que la thèse française des répara-
tions est la plus logique, la plus so-
lide, et celle que l'expérience justi-
fiera dans un avenir prochain, nous 
restons confiants dans l'attitude de 
l'Angleterre, qui là, comme en d'au-
tres' domaines, finira par se rallier 
aux directives françaises. 

Faut-il exprimer toute notre pen-
sée ? Nous ne serions pas surpris que 
les prochaines conversations des 
Premiers Alliés aboutissent à rétablir, 
quant aux réparations et aux problè-
mes qui en dérivent, l'unité de front 
de l'Entente qui s'est déjà affirmée à 
Lausanne à propos de l'Orient. 

M. D. 

INFORMATIONS 
Ce que sera la rencontre 

du 2 Janvier 
La rencontre des quatre premiers 

ministres alliés à Paris le 2 janvier 
se prolongera certainement quatre à 
cinq jours. Si un accord s'établit alors 
sur un programme commun, les re-
présentants de la Petite Entente se-
ront invités à y participer comme il 
avait été prévu pour la Conférence fi-
nancière de Bruxelles. 

Mardi 12 décembre, en effet, leurs 
ministres à Londres ont protesté au 
ministère des affaires étrangères con-
tre leur exclusion des débats de Lon-
dres, annonçant que leurs gouverne-
ments ne reconnaîtraient aucune dé-
cision affectant les intérêts de leur 
pays comme la réduction de la dette 
allemande ou la ' modification des 
pourcentages fixés à Spa. 

Aucune classe 
ne sera appelée 

Au sujet de la prise éventuelle de 
gages dans la Ruhr, il a été confirmé 
de la meilleure source, que les mesu-
res auxquelles le gouvernement fran-
çais s'arrêtera ne nécessiteront pas la 
mobilisation d'un seul homme. 

Les dettes interalliées 
et l'Amérique 

On annonce que le cabinet britan-
nique va s'enquérir officieusement à 
Washington, avant le 2 janvier, de 
l'attitude , que le gouvernement amé-
ricain est disposé à adopter à l'égard 
des dettes des alliés envers les Etats-
Unis indépendamment de la, dette 
britannique pour le règlement de la-
quelle des arrangements spéciaux 
font, l'objet de négociations entre 
Londres et Washington. 

Ainsi qu'on le voit, un grand pro-
grès a été réalisé dans la voie du rè-
glement général "des dettes de guerre, 
sans cependant qu'aucune décision 
ait pu matériellement intervenir en-
core. 

LaprésidencedesËtats-trnis 
On est sous l'impression aux Etats- i 

Unis, que M. Hardiug ne sera pas \ 
candidat aux élections présidentielles \ 
de 1924, et par ce fait, des discussions j 
politiques intenses sont engagées sur ' 
la formation des partis politiques fu- j 
turs. M. Harding a déjà laissé entre- j 
voir qu'il ne se présenterait pas une j 
seconde fois à cause de la santé de | 
Mme Harding, ainsi que pour des j 
raisons personnelles. Une activité fé-
brile règne parmi les sénateurs, car 
le poste de leader est brigué par tous, 
étant donné qu'il comporte la possi-
bilité de poser la candidature à la 
présidence. 

par intérim, un message dans lequel 
il déclare que, le bruit ayant couru 
que la France serait sur le point 
d'évacuer ou de céder la Syrie, le gou-
vernement de la République, fidèle à 
l'esprit et à la lettre du mandat qui 
lui a été confié par la Société des Na-
tions, est fermement résolu à remplir 
entièrement tous les points qui lui 
sont imposés par le mandat vis-à-vis 
des populations de Syrie et du Levant. 

Un nouveau groupe 
de la Petits Entente 

On annonce que le traité serbo-grec, 
qui expirait le 16 mai 1923, a été re-
nouvelé tacitement pour iine année. 

Les deux gouvernements entame-
ront prochainement des pourparlers 
pour le renouvellement de cette al-
liance sur de nouvelles bases, en rai-
son de la situation créée dans les 
Balkans. 

On parle également d'une alliance 
entre la Roumanie, la Yougo-Slavie 
et la Grèce, qui formerait un groupe 
Sud de la Petite-Entente. 

L'ambassadeur d'Espagne 
grand-croix 

de la Légion dhosmeiir 
M. Raymond Poincaré, président 

du Conseil, a remis les insignes de 
grand croix de la Légion d'honneur 
à M. Quinonès de Léon, ambassadeur 
d'Espagne à Paris. 

Tremblement de terre 
La petite ville de Piandelagotti, 

près de Modane, n'existe plus. Sauf 
quelques maisons, la ville a été en-
gloutie par un tremblement de . terre. 
Le terrain s'enfonce lentement, mais 
continuellement, à raison de trois ou 
quatre mètres par jour. La ville aura 
bientôt disparu. 

M. Clemenceau à Chicago 
M. Clemenceau a prononcé un grand 

discours à Chicago, devant la Conven-
tion des fermiers américains. 

« Quand on m'a demandé de re-
venir à Chicago, a-t-il dit, j'ai hésité, 
mais je n'ai pu rester insensible à 
l'appel des farmers, car, moi aussi, 
je suis un farmer. Nous avons pu 
dire : lorsqu'un pays possède une 
classe solide de paysans travaillant 
eux-mêmes leur terre, ce pays ne peut 
pas tomber. La France, avec sa forte 
race de fermiers, est capable de résis-
ter aux épreuves les plus dures. » 

M. Clemenceau a ensuite résumé la 
substance de ses précédents discours. 
« On nous taxe de militaristes, d'im-
périalistes ! Demandez à nos paysans 
s'ils le sont ? Ils se mettront à rire ! 
Un fermier ne veut dominer sur rien 
que sur sa terre. » 

Le traiié gréco-turc 
Le bruit court avec persistance 

que la signature du protocole et 
l'échange des instruments de ratifica-
tion du traité à intervenir entre la 
Grèce et la Turquie aurait lieu à Pa-
ris et non à Lausanne. 

La Conférence suspendra le 23 dé-
cembre ses travaux, qui ne seraient 
repris que le 15 janvier. Ismet pa-
cha mettra ce délai à profit pour se 
rendre à Angora afin d'exposer l'état 
des négociations à l'Assemblée Na-
tionale turque. 

La France et la Syrie 
On mande de Beyrouth au « Ti-

mes » que M. Poincaré vient d'en-
voyer au haut commissaire en Syrie, 

Chambre des députés 
Séance du 12 décembre 1922 

La Chambre discute le projet de loi 
réglant les pouvoirs des préfets en matiè-
res de taxations de certaines denrées ali-
mentaires. M Lacotte dit que le projet 
sera inefficace : on ne taxera rien du tout. 
M Kuhl regrette qu'un projet semblable 
n'ait pas été voté plus tôt. Il demande 
qu'on réduise le taux des taxes qui grè-
vent le pain. 

M. Barthe s'élève contre les spécula-
teurs qu'on laisse tranquilles' et il proteste 
contre les non-lieu intervenus en leur 
faveur. M. Levasseur dit que des influen-
ces puissantes entravent l'action de la 
justice. MM. Barthe et Molinié signalent 
un cas de spéculation sur les biés. 

M. Chéron dit que la question actuelle-
ment est de voter le projet de taxation des 
farines. Avec ce projet, les préfets seront 
suffisamment armés pour taxer le pain et 
pour éviter la hausse 

La suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain. 

Dans la séance de l'après-midi, la 
Chambre reprend la discussion du budget 
des Beaux-Arts dont les divers chapitres 
sont adoptés. 

Séance du 13 décembre 1922 
Dans la séance du matin, la Chambre 

reprend la discussion du projet relatif à 
la taxation des farines et du pain. M. Ber-
nier défend les minotiers. M. Chéron 
demande à la Chambre de voter le projet 
dont les divers chapitres sont adoptés. 

M. Barthe dépose un amendement in-
terdisant à tout sénateur et à tout député 
de faire mention de cette qualité en tant 
que membre du Conseil d'administration 
d'une société constituée pour le commerce 
des blés et farines. M. Chéron demande la 
disjonction de cet amendement. La dis-
jonction est repoussée par 48(3 voix contre 
20 et l'amendement est voté. L'ensemble 
du projet de loi portant taxation des fari-
nes est adopté à mains levées. 

Dans la séance de l'après-midi, la 
Chambre est appelée à fixer la date des 
interpellations sur la spéculation. Elle 
fixe cette date au 1er vendredi de janvier 
par 397 voix contre 155. 

La Chambre discute le budget de la 
marine. 

Elections 
au Tribunal de Commerce 

Voici, les résultats des élections au 
Tribunal de commerce de Cahors : 

Inscrits : 1.488 ; votants : 677 ; 
suffrages exprimés : 675. 

Ont obtenu : Juges titulaires : MM. 
Gayet, 675 voix; Lasserre, 673-voix; 
Juge suppléant : M. Capus, 669 voix. 

Tous les trois sont élus. 

lieux que la médaille 
Nous avons publié, dans notre der-

nier numéro, une longue liste de mè-
res de famille nombreuse du Lot aux-
quelles le Gouvernement de la Répu-
blique décernait une médaille d'or, 
d'argent, ou de bronze. 

Dans l'Officiel il y a 90 pages con-
sacrées à la publication de ces récom-
penses réparties dans tous les dépar-
tements. 

Le Gouvernement s'est montré large: 
les mères de famille nombreuse ne 
sauraient manquer de lui adresser 
des remerciements. 

La médaille est une haute récom-
pense, mais hélas ! le Gouvernement 
n'a pas daigné la faire suivre d'une 
petite diminution du prix du pain. 

Car, coïncidence regrettable, au 
moment même où l'Officiel publiait la 
liste des mères de famille nombreuse 
auxquelles la médaille était décernée, 
les journaux — au moins ceux du 
Lot — annonçaient que le prix du 
pain était augmenté. 

Nous savons — parce que nous 
l'avons bien connue, — la répercus-
sion de l'augmentation du prix du 
pain dans une famille nombreuse. 

Quand les enfants autour de la ma-
man, qui distribue les rations dimi-
nuées en raison du prix de la miche, 
s'étonneront du petit morceau de 
pain qu'ils recevront, la maman, mal-
gré sa grande bonté, ne pourra pas 
aller échanger chez le boulanger, sa 
médaille pour une autre miche de 
pain. 

Eh bien, le ministre des travaux 
publics vient de donner un bel exem-
ple de sollicitude pour les familles 
nombreuses. 

La lettre suivante qu'il adresse au 
Président du groupe de la Chambre 
des familles nombreuses, mérite d'être 
citée : 

« Vous avez bien voulu me faire 
part des observations présentées par 
le groupe des familles nombreuses 
de la Chambre au sujet de la proposi-
tion que les grands réseaux m'ont 
soumise, le 1er novembre dernier, à 
l'effet d'insérer à l'annexe aux tarifs 
G. V. 101 et 102 (voyageurs), un para-
graphe prévoyant qu'une réduction 
de 30 0/0 sera accordée aux pères et 
mères de famille ayant joui d'une ré-
duction de 50 0/0 au moins, même 
lorsqu'ils auront cessé d'avoir 3 en-
fants de moins de 18 ans. 

« J'ai l'honneur de vous informer 
que cette proposition est actuellement 
l'objet de l'instruction réglemen-
taire. 

« Vous pouvez être assuré qu'au 
cours de cette instruction les deside-
rata du groupe des familles nombreu-
ses de la Chambré feront l'objet d'un 
examen des plus attentifs. » 

Que le ministre des travaux pu-
blics ne se contente pas d'avoir fait 
cette promesse : qu'il la tienne. Ce 
sera un exemple pour les autres mi-
nistres, au moins pour ceux qui par-
courent les villes et les bourgs en 
prônant la nécessité des familles nom-
breuses, mais auxquelles ils n'accor-
dent pas un fifrelin. 

Et certes, il est urgent de s'intéres-
ser aux familles nombreuses, de les 
encourager le plus possible, car la 
statistique sur la dépopulation dans 
le Lot que nous publions d'autre 
part est triste. C'est ainsi qu'elle éta-
blit que dans le premier semes-
tre 1922, l'excédent des décès sur les 
naissances est de 700. 

Une pareille constatation devrait 
bien indiquer aux pouvoirs publics 
leur devoir ! 

Si les réseaux des chemins de fer 
font droit à la demande du Groupe 
des familles nombreuses, ça vaudra 
toujours mieux qu'une médaille, et 
qu'une inscription au Journal Officiel. 

LOUIS BONNET. 

-<>«<>-
Contributions directes 

Notre excellent compatriote M. Ju-
lien Lacoste, contrôleur des Contribu-
tions directes à Cholet, est nommé 
contrôleur à Gourdon. 

M. Pauthe, contrôleur à Gourdon, 
est nommé à Boulogne (Hte-Garonne) 
avec résidence à Toulouse. 

Collèges, communaux 
M. de Monzie, sénateur, est nommé 

membre de la commission chargée 
d'étudier les conditions du renouvel-
lement des contrats passés entre les 
villes et l'Etat pour la gestion des 
collèges communaux de garçons. 

Ponts et Chaussées 
Les bureaux de l'arrondissement 

du Nord du service ordinaire des 
Ponts et Chaussées du département 
du Lot seront transférés de Figeac à 
Cahors à dater du 1°' juillet 1923, au 
lieu du 1" janvier 1923. 

A 
C'est probablement pour permettre 

que soient exécutés les travaux d'ins-
tallation de l'ascenseur tant attendu ! 

Dépopulation 
L'Officiel publie la statistique dé-

mographique de la France pour le 
1er semestre 1922 ; voici pour le Lot 
les renseignements suivants : 

Population : 176.889 ; naissances : 
1.509 ; décès : 2-209 ; mariages : 
770 ; divorces : 20. 

La fixation du prix 
des tabacs en feuilles 

La commission paritaire chargée 
par la loi de fixer annuellement le 
prix de l'achat des tabacs en feuilles, 
à la culture française, s'est réunie les 
lundi 11 et mardi 12 décembre, au 
ministère des finances. 

Les délégués élus des planteurs, 
MM. Bernard et Solleville (Sud-Oues) ; 
Lebrun (Nord) ; Desoottes (Sud-Est), 
avaient tenu une réunion prépara-
toire, à laquelle assistaient, en outre, 
MM. Balque et Rey, délégués sup-
pléants du Sud-Est ; Evrard, délégué 
suppléant du Sud-Ouest. 

Cette réunion fut présidée par M. 
Delport, député du Lot. 

La commission a décidé d'attendre 
le dépôt par le ministre des finances 
et le vote par le Parlement, d'un pro-
jet de loi élaboré par une commission 
d'étude précédemment réunie. 

Ce projet qui règle les conditions 
de prix et le mode d'achat des tabacs, 
semble devoir donner satisfaction à 
toutes les parties et régulariser les 
expertises. 

M. Delport, président de la Confé-
dération générale des planteurs de 
tabac, s'est engagé à le soutenir. 

La commission paritaire se réunira 
à nouveau avant les livraisons. 

Conseil départemental d'hygiène 
Cette commission s'est réunie mar-

di 12 décembre, à l'hôtel de la préfec-
ture. 

Etaient présents: MM. Brisard, 
préfet du Lot, Aragnol, ingénieur en 
chef du département ; le docteur Gé-
lis, conseiller général ; Toulouse, ar-
chitecte départemental ; docteur Besse, 
Daymard, ingénieur civil ; Jouve vé-
térinaire départemental ; Godeau, mé-
decin chef de la place de Cahors ; Or-
liac pharmacien, conseiller général ; 
Garnal, président du syndicat des 
pharmaciens ; Tourriol, directeur de 
l'Office départemental de placement ; 
Rescoussié, sous-chef de division à la 
Préfecture. 

Le conseil a examiné les questions 
suivantes : 

Laiteries urbaines. — Les condi-
tions d'installation des laiteries de la 
ville de Cahors ont été étudiées sur 
rapport de M. le vétérinaire départe-
mental. Une seule laiterie a été jugée 
présenter les conditions requises et 
autorisée à fonctionner. 

' La fièvre typhoïde. — MM. les doc-
teurs Rouma, Goutenègre, Pénel, Blan-
chez, de Blazac et Delbreil ont fait 
connaître qu'une épidémie de fièvre 
typhoïde règne dans le canton de 
Puy-l'Evêque, M. le docteur Godeau et 
M. Aragnol sont désignés pour exa-
miner sur place les adductions d'eau 
et étudier les causes de l'épidémie et 
les mesures à prendre. , 

Lascabanes. — Le Comité donne 
un avis favorable à un projet d'adduc-
tion d'eau potable dans cette localité. 

Meyronne. — Avis favorable est 
également donné au projet de cons-
truction d'un nouveau cimetière dans 
cette commune. 

Goutte de lait et consultations aux 
nourrissons. — Après l'audition d'un 
rapport de M. l'Inspecteur des en-
fants assistés, le conseil émet l'avis 
que les consultations aux nourris-
sons pourront être prolongées durant 
les mois d'hiver et demande l'organi-
sation, sur de nouvelles bases, de 
l'Œvre de la Goutte de lait. 

Service des désinfections. — Un rè-
glement relatif à ce service est ap-
prouvé, M. Garnal, secrétaire du con-
seil départemental d'hygiène, est 
nommé contrôleur du service des dé-
sinfections. 

Eaux minérales. — Une demande 
d'autorisation de dépôts d'eaux mi-



m, 

néralës dans les succursales lotoises 
d'une société d'alimentation est ren-
voyée pour étude de la question. 

Tuerie particulière. — MM. Go-
deau et Jouve sont désignés par le 
conseil pour examiner les mesures 
qu'il convient, d'imposer pour l'ins-
tallation d'une tuerie particulière aux 
Quatre-Routes, cette tuerie entrant 
dans la deuxième catégorie des in-
dusries insalubres. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec regret la 

mort de Mme veuve Ausset, née Vinel, 
grand'mère du sympathique notaire 
M. Léon Bouyssou, de Cahors, décédée 
à Concots à l'âge de 83 ans. 

Nous! prions Mme veuve Bouyssou, 
M. Bouyssou et la famille de vouloir 
bien agréer nos sincères condoléances. 

Société d'agriculture du Lot 
Les membres de la Société d'Agri-

culture sont prévenus que le dépouil-
lement des bulletins de vote relatif à 
l'élection du Président et du Vice-
Président aura lieu le dimanche 17 
décembre à 14 heures dans la salle de 
réunion de la Maison d'Agriculture, 
Ancien Evêché, Cahors. 

Les membres de la Société qui 
n'auraient pas encore adressé leur 
bulletin de vote, sont priés de le faire 
le plus tôt possible. 

Adjudication 
Mardi soir a eu lieu, à 5 heures, 

l'adjudication pour la fourniture de 
pain au bureau de bienfaisance de 
Cahors. 

M. Delmas a été déclaré adjudica-
taire avec un rabais de 11 centimes 06 
par kilo. 

Arrestation 
Nous avons raconté les faits et ges-

tes d'un individu qui se disant l'ami 
du chauffeur, l'ordonnance, ou le se-
crétaire du médecin-major lui-même, 
offrait ses services aux réformés du 
Lot et leur promettait ses bons soins, 
lorsque ceux-ci se rendaient à Tou-
louse, pour comparaître soit devant 
une commission de réforme, soit de-
vant un docteur seul désigné pour 
statuer sur leur cas. Ce chevalier d'in-
dustrie s'était ainsi fait remettre des 
sommes assez importantes par ses 
victimes. Il s'était même rendu chez 
l'une d'elles, dans le canton de Cazals, 
et là, il s'était fait remettre par la fem-
me de sa victime une somme assez éle-
vée et une paire de poulets, pour 
donner, disait-il, au médecin chargé 
d'examiner son mari. 

En outre, il s'était rendu avec sa 
femme, à Gigouzac chez un réformé 
dont il abusa de l'hospitalité, pen-
dant plusieurs jours, jusqu'au mo-
ment où le maire le lit appeler pour 
lui demander ses papiers. 

Plainte avait été portée contre les 
agissements de cet individu, et jus-
qu'ici il était demeuré introuvable. 

Un des plaignants ayant été mis 
en présence d'une photographie de 
l'escroc, affirma qu'elle s'appliquait 
bien à l'individu qui l'avait si bien 
roulé. 

Notons que dès le lendemain où fu-
rent connus les agissements de cet 
escroc, M. Caillou, Commissaire de 
police, déclara d'après le signalement 
fourni, que ce ne pouvait être que le 
nommé Cayla. 

Mandat d'arrêt fut décerné, et nous 
apprenons qu'il vient d'être arrêté à 
Moissac. 

Raoul Cayla est originaire de Cas-
telfranc, et a exercé la profession de 
boucher. 

Il a été transféré à Cahors et êcroué 
à la prison. 

Cour d'assises 
Nous avons annoncé que l'arrêt de 

la Cour d'assises du Lot condamnant 
à 15 ans de réclusion le nommé La-
garrigue, coupable de viol à Douelle, 
sur sa jeune nièce âgée de 7 ans, avait 
été cassé par la Cour de Cassation, et 
que l'affaire était renvoyée devant le 
jury de Tarn-et-Garonne. 

Lagarrigue a comparu devant le ] 
jury de Mohtauban qui l'a condamné ; 
à 5 ans de réclusion. 

Soirée de gala 
Nous sommes heureux, d'annoncer 

une grande soirée de gala au Palais 
des Fêtes, le mercredi 20 décem-
bre 1922(avec le concours d'artistes j de l'Opéra et de l'Opéra comique et 
de M. Mas de l'Odéon. 
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« Venez avec moi, quittez cette 
maison pour quelque temps. Donnez-
moi la fille qui me manque. Je tâche-
rai de vous payer en tendresse du sa-
crifice que vous aurez fait pour moi. 
Et qui sait ? je suis très habile, dit-
on... peut-être ramènerai-je le sourire 
sur ces' lèvres qui l'ont oublié, et 
la rosée dés jours joyeux sur ces 
joues pâlies. Car je vous aimerai cer-
tainement beaucoup, mon enfant, 
puisque je vous aime déjà. » 

Marguerite Cartier se sentait le 
cœur empli de très douces émotions; 
c'était un tumulte délicieux qui s'y 
élevait,- tandis que Jérôme lui mon-
trait la possibilité d'un bonheur neuf, 
tout en ayant l'air d'implorer pour 
soi-même. Deux grosses larmes mon-
tèrent à ses yeux, larmes de joie et de 
reconnaissance. Elle ne répondit pas 
un mot, mais, comme le vieux poli 
cier ouvrait les bras, elle s'y jeta d'un 
élan. Jérôme l'embrassa tendrement. 

Tous deux causèrent encore quel-

Accident 
Un ouvrier du dépôt de la gare, M. 

Henri Mathieu, 38 ans, fit une chute 
au cours de son travail et se contu-
sionna légèrement dans la région 
thoracique. Cet accident entraînera 
une incapacité de huit jours environ. 

THEATRE DE CAHORS 
Ce soir en notre Théâtre, aura lieu 

l'unique représentation tant attendue 

LE FILON 
les 3 actes irrésistibles de A. Mouezy-
Eon. 

Le spectacle commencera par 
Ma femme en veut : Tocarville 

NOTRE FEUILLETON 
Nous commencerons dimanche, 17 

décembre, la publication d'un nou-
veau feuilleton : 

L'Affaire Froideville 
d'André THEURIET, de VAcadémic-
Françaisc. 

CHRONIQUE" SPORTIVE 
AVIRON CADURCSi&S 

Dimanche 17 Décembre 1922 
TOULOUSE BONNEFOY SPORTIF (I) 

contre AVIRON GADURGIEN (I) 
L'équipe Toulousaine qui appartient à la 

2e série est puissante, peut-être plus puis-
sante que cehe de Grenade. Les rencontres 
deviennent de jour en jour plus dures pour 
nos équipiers; il le faut ainsi puisque les 
Championnats ne sont pas encore terminés. 

Ce match sera le meilleur entraînement 
que l'Aviron puisse prendre avant les ulti-
mes rencontres. Il devra s'employer à fond 
pour battre les Toulousains, qui ont à cœur 
de prendre leur revanche de Tan dernier. 

En lever de rideau un match entre les 
équipes II et III de l'A. G, permettra au 
public d'apprécier les progrès réalisés et à 
la Commission d'opérer le classement à peu 
près définitif de chaque joueur. 

Nous ne doutons pas que les très nom-
breux Gadurciens qui s'intéressent au jeu 
du ballon ovale soient tous présents au 
Stade ce jour-là. 

Le prix des places sera comme de cou-
tume : 

Tribunes, 2 fr.; Entrées générales, 1 fr. 50, 
avec réduction de 50 0/0 pour MM. les muti-
lés, les militaires et les enfants. 

Echos du Championnat 
Il nous paraît nécessaire d'indiquer au 

public la situation de l'A. G. au Champion-
nat des Pyrénées. 

Ce championnat se joue en 3 poules, Ja 
poule A, la poule B, la poule C. Cette der-
nière a réuni cette année les plus belles 
équipes, et le vainqueur de la poule C aura 
les plus grandes chances de revêtir le titre 
de Champion des Pyrénées. L'A. C. appar-
tient à celte poule. 

Il reste à notre vaillante société à vaincre 
encore dans cette catégorie trois clubs : 

Beaumont, à Cahors le 24 décembre. 
L'Intime, à Toulouse le 7 janvier. 
Les Cheminots, à Montauban le 21 janvier. 
Sans doute le plus sérieux adversaire 

paraît être l'Intime mais il ne faut pas 
mésestimer Beaumont et les Cheminots. 
L'an dernier Beaumont tint l'A. C. en échec 
par un match nul, et les Cheminots vien-
nent de battre Castelsarrasin. 

Quoi qu'il en soit, avec de l'entraînement, 
du cœur et de la chance, nos équipes de-
vraient sortir victorieuses de cette redou-
table épreuve. 

ON DEMANDE des ouvrières et 
des apprenties à la Société d'appareil-
lage électrique de Cahors, avenue de 
l'Abattoir. (Ancienne usine Galaup). 

. S'adresser à l'usine. 

Cazals 
Bibliothèque populaire. — Nouvelle liste 

des ouvrages mis à la disposition du 
public par la bibliothèque communale : 
126 Notre-Dame de Paris. Victor Hugo. 
127 Les Orientales. id. 
128 Le martyre du peuple Serbe. Datchich. 
129 Les animaux célèbres. E. Muller. 
130 Avec les boys américains. D. Halévy. 
131 Notre Minnie. A. Lichtemberger. 
132 Les vies obscures. Louis Bertrand. 
133 Mitraille humaine. Lieul' Sakurai. 
134 Nos frères Roumains. Léo Claretie. 
135 Sulpice Sévère (t. I). A. Lavertujon. 
136 id. (t. II). id. 
137 Bergerac sous les Anglais. E.Labroue. 
138 Les Argonautiques. H. de la Ville. 
139 Penséesetfragments (II. Montesquieu. 
140 id. (II). id. 
141 Voyages (I). id. 
142 id. (II). id. 
143 Deux opuscules. id. 
144 Histoire véritable. id. 
145 Correspondance (I). id. 
146 id. (II). id. 
147 Mélanges inédits. id. 
148 Le livre de vie. E. Labroue. 
149 Culture du blé. Dr Rey. 
150 L'entretienetlesréparations. deSavigny. 

ques temps, organisant l'avenir. Puis 
le vieillard songea qu'il lui restait 
quelque chose à faire, et accompagné 
de Marguerite, s'en fut frapper à la 
porte de la chambre à coucher. 

— Mademoiselle Letellier, Mon-
sieur Vernier, dit-il, j'ai l'honneur 
de vous présenter Mademoiselle Mar-
guerite Cartier, ma fille adoptive. 
Nous allons partir et vous laisser gar-
diens de la maison pour le temps 
qu'il vous conviendra. Cette enfant 
est pâlotte ; elle a besoin de changer 
d'air. Mais, auparavant, Mademoi-
selle Letellier, je voudrais vous dire 
quelques mots, d'une certaine impor-
tance, je crois. 

— Asseyez-vous donc, monsieur 
Jérôme, et parlez. Veuillez vous as-
seoir aussi, Mademoiselle. 

— Voilà, dit Jérôme en prenant un 
siège. Vous avez laissé à Asnières, 
mademoiselle, des papiers qui vous 
appartiennent et que j'ai ramassés. 

— Des papiers ?... 
— Oui ; des papiers... timbrés. 
— Oh !... 
— Oui ; je comprends que la pen-

sée seule vous en fasse horreur. Mais 
mademoiselle, il est parfois nécessai-
re dans la vie de parler des choses, 
même qui vous font horreur. Ces pa-
piers valent plusieurs millions, qui 
vous appartiennent en toute légitimi-
té, si vous ne refusez pas la succes-
sion. 

— Mais je la refuse, monsieur ; je 
la refuse ! s'écria Dora, indignée. Me 
croyez-vous donc capable d'accepter 

Cassagnes 
Le monument aux morts. — Les travaux 

d'érection du monument commémorât] 1' 
que notre commune a décidé d'élever à 
ses enfants morts pour la France, sont 
poussés activement et seront bientôt ter-
minés. 

Ce monument, quoique modeste et sans 
prétention, est en tous points du meilleur 
goût ; l'emplacement a été tout à fait bien 
choisi, et le cadre se prêtera merveilleu-
sement à faire ressortir l'œuvre elle-même. 

Il nous est agréable de constater que la 
commune de Cassagnes sera des premiè-
res, dans le canton, à élever à ses grands 
morts le monument de la Reconnaissance. 

Luzech 
L'Union Sportive Luzéchoise a décidé 

d'organiser à la date du 17 décembre une 
journée sportive de gala. Elle invite ses 
membres honoraires, dont la générosité 
vient une fois de plus s'affirmer celte année, 
la population locale et celle des environs, à 
la superbe fête sportive dont voici le pro-
gramme : 

Après-midi du Dimanche 17 décembre : 
En lever de rideau, à 13 h. 30 : match entre 

l'Union Sportive Fuméloise et Libossienne 
équipe (3) et l'Union Sportive Luzéchoise 
équipe (2). 

Notre société qui ne comprend pas moins 
de cinquante membres actifs, a pu être 
cette année équiper et former un deuxième 
« quinze » et ne désespère pas d'en organi-
ser un troisième avant la clôture de la ses-
sion en cours. Pour la première fois depuis 
la création de PU, S. L. notre équipe 2, 
actuellement au point, jouera un match avec-
une société étrangère. Nos jeunes auront à 
cœur de se montrer dignes de leurs aînés, 
demi-finalistes du championnat du P. A. et 
nous prions instamment le public de s'inté-
resser aux efforts de nos « bleuets » dont la 
suprême récompense sera d'en tend reau cours 
de la partie les applaudissements que tous 
se proposent demériterpar leur belle ardeur, 
et leurs excellentes qualités sportives. 

Sans entr'acte, à 15 heures précises, match 
entre l'Union Sportive Gourdonnaise (1) et 
l'Union Sportive Luzéchoise (1). 

Les Gourdonnais battus chez eux par 
poinls à 0 présenteront ce jour-là leur toute 
première équipe afin de tâcher, amicalement, 
d'effacer leur défaite. 

De son côté, en vue de sa partie de cham-
pionnat du 24 décembre contre Monpazier, 
Luzech réunira sur son terrain ses quinze 
meilleurs joueurs et organisera son équipe 
suivant une nouvelle formule qui semble 
devoir donner entière satisfaction. 

Un magnifique geste de solidarité nous 
assure le concours de la Société Musicale 
« Les Enfants de Luzech » qui jouera sur le 
terrain môme de foot-iball un répertoire de 
choix. L'Union Sportive est heureuse d'as-
surer la Société Musicale de sa profonde 
gratitude. 

Les deux Sociétés, déjà si unies, fraterni-
seront plus étroitement ce jour-là à la grande 
satisfaction de tous leurs membres et du 
public qui bénéficiera tout particulièrement 
de celte entente. Enfin, l'Union Sportive crée 
des tickets d'entrée au prix de 1 fr.qui donnent 
droit d'accéder au terrain et de participer à 
une tombola gratuite dont le lot est une 
bicyclette homme ou dame au choix. Le nu-
méro gagnant sera publiquement tiré au 
sort à 16 h. 30 place du Canal. La bicyclette 
sera immédiatement livrée. Nul doute qu'il 
y auraaffluence le 17 décembre sur le terrain 
de la Douve, étant donné la beauté du pro-
gramme. Nul doute que le public se relire 
entièrement satisfait et qu'ainsi, l'Union 
Sportive soit pleinement récompensée de ses 
efforts. 

*** 
Nous apprenons le prochain mariage de 

notre sympathique trésorier M. Ros Claude 
avec Mlle Madeleine Montmaillet, de Luzech. 
Nos compliments et nos meilleurs vœux. 
Bien entendu, renoncer au célibat n'implique 
nullement de renoncer au portefeuille des 
Finances et notre cher camarade demeurera 
le militant trésorier qu'il a toujours été 
depuis la fondation de noire Société. Nous 
apprenonsaussi leprochain mariagede notre 
brillant arrière Bousquet Sylvain avec 
Mlle Alice Bonnet. Nos vœux les meilleurs 
aux futurs époux. 

Caillac 
Football.— Dimanche dernier l'U.S.C. a 

eu l'honneur de matcher sur son terrain 
avec l'A. S. P. O. de Cahors. C'est par un 
match de 1 but à 1 que la partie s'est ter-
minée. 

Nous avons admiré le jeu des cadurciens 
qui, quoique jouant à 10, savaient souvent 
s'imposer. Les arrières surtout faisaient 
l'admiration des spectateurs. 

Notre vaillante équipe s'est bien compor-
tée. Les avants doivent exécuter plus de 
passes. Bien, pour les demis. Que les 
arrières n'avancent pas trop. 

La partie était arbitrée par M. Alban 
Bosc avec la compétence que l'on sait. 

Dimanche prochain l'A. S. P. O. reçoit 
Caillac. 

La journée s'est terminée par un échan-
ge de toasts. On a bu à la bonne confrater-
nité et à la sincère camaraderie des deux 
équipes. C'était une belle jeunesse qui 
fraternisait ! 

Floressas 
Hyménée. — Samedi prochain sera 

célébré à Saint-Matré le mariage de notre 
ami, M. Auguste Vidal, propriétaire à 
Récès, commune de Floressas, avec l'ai-
mable et gracieuse Mlle Ida Demeaux, de 
Saint-Matré. 

A cette occasion, nous prions les heu-
reux parents d'agréer tous nos compli-
ments et les jeunes (lancés nos meilleurs 
vœux de bonheur. 

St-Çirq-Lapopie 
Conseil municipal. — Dans sa dernière 

séance, et outre la solution de diverses 
autres questions à l'ordre du jour, le Con-
seil municipal de Saint-Cirq-Lapopie a 
établi la liste des répartiteurs pour 1923. 

Il a désigné les délégués pour la revi-
sion des listes électorales et le jugement 
des réclamations et réparti les fonds des-
tinés à la réparation des chemins ruraux. 

Superbe tableau de chasse. — Du 3 au 10 
décembre sous l'habile direction de M.La-
garde, lieutenant de louveterie à Saint-
Cirq Lapôpie, le Rallye Négraval a abatu 
six sangliers, dont "trois solitaires du 
poids total de 360 kilos et une laie. 

Les battues ont eu lieu dans le bois de 
Savanac, Sauliac, Bouziès-Bas et les défi-
lés de Malpas. 

MM. le capitaine Méchin, de Cahors ; 
André Tulet, Liauzu et Sembel ont tué la 
plupart de ces sangliers. 

Nos sincères félicitations à ces adroits 
tireurs et à tout le Rallye pour ce superbe 
tableau de chasse, 

Prudhomat 
La Rage. — Un tout jeune chien que 

possédait la famille D... s'élança subite-
ment sans provocation sur sa maîtresse 
et la mordit cruellement. On réussit à 
l'abattre au moment où il s'enfuyait dans 
la campagne. 

L'animal d'après les constatations du 
vétérinaire, présentait les symptômes de 
la rage. 

Gourdon 
Dans les directes. — Notre sympathique 

contrôleur des directes M. Pauthe, ancien 
élève du Lycée Gambetta, à Cahors vien 
d'êlre nommé, en la môme qualité à Bou 
logne (Haute-Garronne) avec résidence à 
Toulouse. 

C'est là un bel avancement dont nous le 
félicitons tout en regrettant son départ de 
notre ville où il s'était déjà acquis de 
nombreuses sympathies. 

Il est remplacé, à Gourdon par M. La-
coste, de Cahors auquel nous souhaitons 
la bienvenue. 

La Sainte Cécile. — Notre société musi 
cale a décidé de fêter clignement, cette 
année, la Sainte Cécile. 

En voici le programme : 
Samedi, 16 décembre, à 21 h., grand bal, 

à grand orchestre dans la salle de la 
mairie ; 

Dimanche, i7 décembre, à 15 h., grand 
concert populaire sur les Allées de la 
République. 

Enfin, le soir, à 19 h-, banquet amical 
de tous les sociétaires et des membres 
honoraires, sous la présidence de M. Da-
vidou, maire, au restaurant Hébrard. 

Foire des rois. — La prochaine foire des 
rois tombant cette année le dimanche, 7 
janvier se tiendra la veille 0 janvier et se 
continuera le lendemain 7 janvier. 

Retour de deux corps dé soldats. — Di-
manche prochain arriveront à 10 h. 45, en 
gare de Gourdon, les cercueils de deux 
compatriotes morts pour la France : La-
fon Emile et Bonnassie, de Chaunac. 

Audience correctionnelle du 12 décem-
bre. — Lhêritier Jean, de Saint-Michel-de 
Bannières, 16 fr. d'amende pour blessures 
involontaires : 

(Le chien de Lhêritier avait mordu 
Grandou du mêmelieu). 

Lalle, épouse Chastagnol, 48 ans, de 
Souillac, 16 fr. d'amende avec sursis pour 
coups et blessures sur la dame Delmon, 
75 ans. 

Naudon, électricien à Sarlat, 16 fr. 
d'amende avec sursis pour blessures 
involontaires. 

(L'auto de Naudon avait effrayé un che-
val qui renversa voiture et voyageurs et 
l'un deux la dame Cabrié eut un bras cas-
sé). 

Etat-civil du mois de novembre. — Nais-
sances : Ernest Laborie, à Maillol; Yves-
Philippe Plumeau, rue Marsis; Lucien-
Jean Lagarrigue, place de l'Hôpital; 
Marie-Louise Borne, à Jean IV; Simone 
Fabre place Labastide. 

Mariages : Paul Laytou, maçon, 47 ans, 
à Dégagnac et Jeanne Castagnél, sans 
profession, 32 ans, à Loupiac, commune 
de Gourdon ; Marcel Villiès, cultivateur, 
24 ans, à Concorès et Jeanne-Elise Baldy, 
cultivatrice, 22 ans, à Saint-Romain; 
Albert Lacombe, cultivateur, 28 ans, à 
Prouillac et Lucie Faure, sans profession, 
25 ans, à Prouillac. 

Décès : Edouard-Denis Lafon, compta-
ble, 25 ans, Hôpital; Janvier Delpon, sans 
profession, 75 ans, Hôpital ; Pierre Com-
bette, cultivateur, 72 ans, àLabarraque; 
Ernest Laborie, 1 jour,à Maillol; Léonard 
Salvat, sans profession, 80 ans, rue 
Pomache; Marguerite Floirac, sans pro-
fession, 83 ans, veuve Malgouyard, rue 
Barairon: Pierre Laurié, cultivateur, 61 
ans, boulevard Galiot de Genouillac. 

Salviac 
Le coût de la vie augmente. — Depuis 

quelques jours le vent est à la hausse 
semble-t-il. Le prix du pain vient d'être 
porté à 1 fr. 05 le kilg.; le prix du lait de 
0 fr. 65 le litre est passé à 0 fr. 80; les 
porcs augmentent sans cesse; le coût des 
oies est également très élevé. 

Cette augmentation du coût de la vie 

n'est pas sans remplir d'inquiétude en 
cette période hivernale les pauvres et les 
vieillards. 

Accident. — Mlle Annette Deval, la fille 
du sympathique fadeur de notre ville, 
s'est luxée le poignet gauche en jouant ces 
jours derniers avec ses petites camara-
des. Nous lui souhaitons un prompt réta-
blissement. 

St-Germain 
Comice agricole. — A l'issue d'une con-

férence faite par M. Lafont, le distingué 
directeur des services agricoles, la fonda-
tion d'un Comice agricole a été décidée. 

Sont élus, à l'unanimité. 
Présidents d'honneur ; MM. le préfet du 

Lot, le docteurGoulon, conseiller général; 
vice-président d'honneur : M. Bouyé, no-
taire, maire de Saint-Germain. 

Président effectif : M. Besse, agriculteur 
à Pevrilles, conseiller d'arrondissement. 

Vice-présidents : MM. Baldy, maire, de 
Frayssinet ; Larrive, maire de Concorès -, 
Espagnat, maire de Saint-Chamarand ; 
secrétaires: M. Verdier, instituteur ; M. 
Lacroix, agriculteur à Uzech ; trésoriers ; 
MM. Pierre Coulon et Bourdarie à Saint-
Germain. 

Membres du conseil d'administration : 
MM. de Fontenille, maire de Soucirac ; 
Rajade, maire d'Ussel ; Dantony, maire 
de'Montamel ; Claret, maire de Pevrilles; 
Meulet, agriculteur, adjoint au maire de 
Lamothe-Cassel ; Claret ex-maire à Con-
corès ; Lasfargues, ex-maire à Saint-Cha-
marand ; Paul Coculo, agriculteur à Saint-
Germain : Aymard, ex-maire à Frayssinet : 
Praddaude, ex-maire à Montamel ; Fran-
coual. à Uzech : Manié, conseiller muni-
cipal à Frayssinet; Bertrand, à Concorès. 

Souillac 
Accident. — Mme Marie Vincent, deCieu-

rac (Lot) est tombée malencontreusement 
à Souillac et s'est fracturée la jambe gau-
che. Après les soins nécessaires, qui lui 
out été donnés parle docteur Lascoux, elle 
a pu être transportée â son domicile. 

Vayrac 
Nécrologie. — C'est avec regret que nous 

apprenons le décès de M. Jacques Gay, 
conseiller municipal de Vayrac. 

M. Gay est mort samedi soir au milieu 
de sa famille, à l'âge de 64 ans. 

Nous adressons à sa veuve et à ses en-
fants nos sincères condoléances. 

Paris, 11 h. 35. 
LA santé de JLémne 

De Londres : Le correspondant du 
Times à Riga annonce que la santé de 
Lénine laisse à nouveau à désirer. On 
dit qu'il perd la mémoire et qu'il diva-
gue. 

*** 

Grande-Bretagne et Grèce 
De Londres : Le Daily Express signa-

le qu'un télégramme secret de M< Veni-
zelos a été reçu par le Comité Révolu-
tionnaire d'Athènes, ces temps derniers. 

M. Venizelos y déclare que la Grande-
Bretagne n'étant plus d'aucune utilité 
pour la cause grecque, il fallait que la 
Grèce se tournât définitivement vers la 
France. 

Les traitements des fonctionnaires allemands 
De Berlin : Au cours d'une réunion 

tenue hier au ministère des finances, il 
a été décidé d'augmenter de 44 0/0 les 
traitements des fonctionnaires. 

& 

Naufrage d'un vapeur anglais 
De Londres : Le chalutier à vapeur 

anglais Calerina a fait naufrage au cours 
d'une tempête au large du nord de la 
Norvège. Dix marins ont été noyés ; un 
seul est survivant. 

Des grèves en Russie 
De Moscou : De nombreuses grèves 

ont éclaté à Petrograd, Kharkow et 
dans les régions de l'Oural et du Don, 
à la suite du non-paiement de leurs.sa-
laires aux ouvriers. 

Un bon ouvrier et ua apprenti 
Garage du Nord — CAHORS 

Conseils financiers te
prorosarfvm

enus 
Ecrivez à S. SYWION, 82, rue Vaneau. 
PARIS (7e). 

Img. COUESLANT {personnel intéressé) 

CONVOI FUNÈBRE 
Madame et Monsieur A LAZARD J

ef
, 

Pierre, propriétaire aux Tuileries, et (
0

,n~ 
les autres parents prient leurs amis 
connaissances do vouloir bien assister ̂  
convoi funèbre de u 

Edmond ALAZARD 
Soldat et H 148'Régiment û'Infknierie 

Mort, pour la Patrie 
Réunion à la gare de Cahors le 16 <-IA 

cembre 1922, à 8 h. 1/2 précises. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Veuve Antoine DOUNIER 
Madame Veuve Jules DOUNIER, ' 
Monsieur et Madame MARTY, rètraîtp 
Les familles DOUNIER, ALIBERT 

OLIVE ont la douleur de vous faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

IV!. Antoine DOUNIER 
Retraité 

Employé\chez
s
M. Maury, Rccev municipa 

décédé le 13 décembre 1922 à l'âge de 62 
ans, muni des Sacrements de l'Eglise 

Et vous prient d'assister à ses obsè-
ques qui auront lieu le vendredi 15 cou-
rant, à 9 heures 1/4, en l'église Cathé-
drale. 

Réunion à la maison mortuaire, rue 
Victor-Hugo, 27. 

. POUR BAINS 

"w MAUX
 K

 PIEDS 
Si vous avez des cors ou durillons doulou-

reux ou si vous souffrez de pieds sensibles 
qui s'enflent et s'échauffent facilement par la 
fatigue et la pression de la chaussure, prenez 
m simple bain de pieds chaud dans lequel 

vous aurez dissous une petite poignée de Sal-
trates. Vous ressentirez un soulagement im-
médiat de vos pires douleurs et ce simple 

traitement ne manquera pas de guérir 
vos divers maux de pieds. De tels bains 
remettent et entretiennent les pieds en 
parfait état, sinon le préparateur s'en-
gage formellement à vous rembourser 
le prix d'achat à la première demande. 

Dans Toutes Pharmacies 
à un prix modique 

Représentants à !a commission visi-
tant Paris ou Province, clientèle automo-
bile, garage, cycle, quincaillerie, papete-
rie.sont demandés. ETABLISSEMENTS 
J. B., 98, rue Oberkampf, PARIS. Ecrire. 

ETUDE 
DE 

M* BOUYSSOU Jean-Léon 
Licencié en droit 

NOTAIRE A CAHORS (Lot) 

Premier avis 

Suivant acte reçu par Maître 
BOUYSSOU, notaire à Cahors, le 
trente novembre mil neuf cent vingt-
deux, Monsieur GIL Etienne-Cyrille, 
épicier, et dame Augustine GARY, 
sans profession, son épouse, demeu-
rant ensemble à Cahors, faubourg 
Cabessut, ont vendu à Monsieur 
NOYER Paul, propriétaire, demeu-
rant à Cahors, rue des Cadourques, 
le fonds de commerce d'épicerie 
qu'ils exploitaient à Cahors, fau-
bourg Cabessut, comprenant le ma-
tériel et l'agencement servant à son 
exploitation, la clientèle et l'acha-
landage du dit fonds ainsi que les 
marchandises en dépendant. 

Domicile est élu pour les opposi-
tions à Cahors, au siège du fonds 
vendu. 

Avis est donné qu'en exécution de 
l'article trois de la loi du dix-sept 
mars mil neuf cent neuf, les créan-
ciers des vendeurs devront, pour 
conserver leurs droits, former op-
position au paiement du prix, entre 
les mains de l'acquéreur, au domi-
cile sus-indiqué, dans les dix jours 
de l'insertion qui renouvellera la 
présente. 

Pour première insertion : 
Signé : ROUYSSOU. . 

Le co-gérant : M. DAROLLE. 

l'argent volé, et offert par un pareil 
misérable ? 

— Ah ! dit Jérôme d'un ton sin-
gulier. 

— Mais certainement !... M'infliger 
cette souillure !... Paul, vous êtes de 
mon avis, n'est-ce pas ? 

— Sans doute, répondit de son lit 
l'acteur. 

— Ah !... fit encore Jérôme. C'est 
dommage ! 

— Pourquoi donc ? 
Le vieux policier prit son air le 

plus ingénu. 
— C'est que, dit-il, j'avais; songé à 

une petite combinaison au moyen de 
laquelle l'argent aurait atteint ceux 
qui peuvent y prétendre justement, 
au lieu d'engraisser les caisses de 
l'Etat qui n'en ont que faire. 

— Voulez-vous me permettre, M. 
Jérôme, interrompit Dora en sou-
riant, de vous faire observer que vous 
manquez légèrement de clarté ? 

— C'est exprès, mademoiselle, je 
tire les choses en longueur pour ne 
pas vous faire bondir. Mais suppo-
sons, pour un instant, que vous ac-
ceptiez cette succession... 

— Oh ! monsieur Jérôme i 
— Et que le lendemain même — 

c'est le plus intéressant qui me reste 
à dire, mademoiselle — et que le len-
demain même vous la remettiez aux 
mains de votre notaire, avec ordre de 
distribuer les fonds aux personnes 
que Dallas a dépouillées, et au pro-
rata de leurs pertes respectives ? Vous 
sortiriez certainement de cette opé-

ration les mains nettes, personne ne 
trouverait une critique à formuler 
contre vous et vous feriezi mentir un 
proverbe, ce qui n'est pas à dédai-
gner. 

— Quel proverbe, M. Jérôme ? 
— Celui qui dit que bien mal ac-

quis ne profite jamais. 
M. Jérôme, dit Dora, séduite par 

l'intelligente bonhomie du vieux dé-
tective, vous êtes délicieux de finesse 
et d'ingéniosité. Vous me voyez toute 
disposée à adopter votre plan. Mais 
j'ai peur qu'il ne soit pas facile à exé-
cuter. 

— Pourquoi donc, mademoiselle ? 
— Comment retrouvera-t-on les 

hommes dépouillés par... Comment 
empêchera-t-on des escrocs de se pré-
tendre lésés pour avoir leur part du 
gâteau ? 

— L'homme dont vous ne voulez 
plus prononcer le nom, mademoisel-
le, a pris la peine de résoudre lui-
même cette grosse difficulté. Il avait 
soin de tenir une comptabilité exac-
te de ses gains, avec, en face de cha-
que somme, le nom du naïf... (je vous 
demande bien pardon, M. Vernier)... 
le nom de l'infortuné qui la lui avait 
procurée. Ce carnet ne le quittait ja-
mais ; il l'avait sur lui, à Asnières, 
et le voici. 

— M. Jérôme, s'écria l'actrice, en-
thousiasmée, vous êtes véritablement 
un prodige d'habileté. Je vous donne 
carte blanche, et demain je vous don-
nerai régulière procuration. Faites 
tout ce qu'il vous plaira, en mon 

nom. Agissez comme si vous étiez 
mon homme d'affaires. Voulez-vous 
être mon homme d'affaires ou mon 
intendant ? 

— Je le veux bien, mademoiselle, 
! car, à dater d'aujourd'hui, j'ai deux 
' bouches à nourrir. 
J II prit congé. Il dit à Marguerite 
! doucement : « Venez, ma chérie », 
\ Il disparut. 
| Paul Vernier mit sur le bord du lit 
| sa pauvre main blessée ; Dora y lais-

sa tomber la sienne. Ils se regardè-
. rent longuement, du bonheur plein 

les yeux. 
Puis, une ombre de mélancolie pas-

sa sur leurs visages, et tous deux en-
semble dirent, soupirant : 

— Pauvre Richard ! 
FIN 

Marché de La Villette 
11 Décembre 1922 

ESPÈCES 

TRÉES 

RENVOI ; 

PRIX PAR 1/2 KIL 
Les porcs se cotent 

au 50 k. poids vif 
55 a 1" quai. 2* quai. 3* pal. 

Bœufs.... 
Vaches... 
Taureaux. 
Veaux.... 
Moulons.. 
Porcs 

7.145 

2.373 
16.783 
3.527 

1.233 

179 
1.567 

» 

2,30 

3,50 
3,80 
5.80 

2,10 

3,25 
3.50 
5,60 

1,50 

■2,75 
3,20 
5,40 

OBSERVATIONS. — Vente très mauvai-
se sur les bœufs, difficile sur les-moutons 

| et veaux, facile sur les porcs. 

ETUDE 
DE 

M» Marcel PEYRISSAC 
AVOUÉ 

10, Cours de la Chartreuse, Cahors 
Successeur de Me SACVÊTRE 

EXTRAIT 
d'un 

JUGEMENT DE DIVORCE 
D'un jugement de défaut faute de 

comparaître rendu par le Tribunal 
Civil de Cahors, le vingt-sept août 
mil neuf cent vingt et un, enregis^-
tre signifie, et ayant acquis l'aulo-
rité de la chose jugée, 

U appert que le divorce a été pro-
nonce entre le sieur DUMAS Paul, 
ouvrier fileur, domicilié à Bélaye, 
admis à Instance judiciaire sui-
vant décision du bureau de Cahors 
en date du huit juillet mil neuf cent 
dix-neuf, d'une part, 
. Etla dame Georgette MOREAU, 
épouse du dit Paul DUMAS, domi* 
ciliée avec lui à Bélaye, d'autrepart, 
et, ce, aux torts et griefs de la 
temme qui a été condamnée aux 
dépens. 

Pour extrait certifié conforme. 
Cahors, le douae décembre mil 

neuf cent vingt-deux. 
Signé : M. PEYRISSAC, avoué. 


